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, EN VENTE AU CLERGE

OTTAWl PLATING WORKS
GARE AU D1ABI.E chimérique. Le soleil, resplen­

dissant de lumière, descendait 
majestueusement à l’horizon 
comme un vaisseau d’or aux 
voiles de pourpre ; les flots unis 
et silencieux se laissaient luti- 
ner par de petites jvagues capri­
cieuses et folâtres ; toute une 
pluie d’étoiles enfin commen­
çait à diaprer un coin du ciel 
de ces pointes diamontées.

Tout à coup on entendit au 
loin les grondements du tonner­
re ; et un instant le ciel s’assom­
brit et déroula comme un lin- 
ceuil grisâtre, sous les yeux des 
pêcheurs altérés, sa vaste tentu­
re de i a ages épais et noirs. L’air 
devint sec, dur et froid. Sur la 
mer il n’y eut plus que ténèbres 
et obscurité. Autour des bar­
ques, au loin de tous côtés, la 
nuit ( et une nuit sombre com­
me un drap mortuaire, ) empê­
chait de distinguer autre chose 
qu’une solitude immense domi­
née par un ciel glauque, terne 
et sinistre.

Par moments, par exemple, il 
semblait qu’un bruit vague, in­
décis confus, m\ stérieux comme 
un songe horribles’ai prochât de 
plus en plus. Il n’y avait rien 
de voix hurlante de la tempête, 
mais c’était un murmure étran­
ge, sourd, effrayant assez sem­
blable au râlement d’une hyène 
à l’odeur du sang.

“ Rentrons au port, dirent 
tous les pêcheurs sous l’impres­
sion des paroles du vieux Jac­
ques.

—Allez, poules mouillées que 
vous êtes, clama Limbey furieux, 
allez dire vos patenôtres avec ce 
vieil oiseau de malheur. Par 
Satan, moi, je reste pour vous 
lai 'e honte.

—Prends garde, Limbey, 
prends garde ! fanfaronnade-là 
pourrait te coûter cher !

—Croyez vous pas me faire 
peur avec vos avertissements de 
comméres ? Le diable seul pour­
rai m’arracher d’ici.

—Adieu donc, entêté que tu 
es ! dirent-ils tous en cherchant 
à se rapprocher du rivage.

Mais à peine avaient ils mis 
quelques bradées entre eux et 
Limbey qu’ils ape'çr ent, èquel­
que pas de lui, rasant la mer 
avec une effroyable rapidité, un 
cercle rougeâtre auquel les om­
bres de la nuit donnaient je ne 
sais qvelle apparence sinistre et 
fantastique.

Peu à peu le cercle se rappro­
cha jusqu’à devenir distinct, et 
jugez si la terreur fut grande à 
la vue d’une infinité de petites 
barques montées par des êtres 
étranges, dont la pose avait je 
no sais quoi de surnaturel tandis 
qu’un atroce sourire crispait 
leurs lèvres bleuâties, décolo­
rées comme celles d’un cadavre. 
En un clin d'œil, toutes ces em­
barcations entourèrent celle de 
Limbey, et à la lueur des éclairs 
on vit se dessiner dans l’ombre, 
pressés comme des grains de 
poussière chassés par un vent 
rapide, des êtres ondoyants et 
difformes aux visages atroces et 
décharnés, aux membres cou­
leur de soufre, aux têtes crispées 
d’un rire sanglant : de démons, 
les yeux flambovapts, un rire 
sardonique sn-

ï Par une délicieuse et fraîche 
soirée de l’an de grâce 1501 
quelques pêcheurs biarrots se 
dirigeaient vers là plage, armés 
de leurs filets, ni plus ni moins 
que si ce n’eût pas été un jour 
du dimanche et qu' plus est 
la fête de l’Assomption, quand 
tout à coup une voix chevi ôtan­
te et cassée vint frapper leurs 
oreilles de ce sinistre avis :

“ Prenez garde, mes amis, 
malheur arrive à quiconque pro­
fane une auosi sainte journée- 

—Trêve à vos sermons, vieux 
père Jacques, répondirent tous 
ces incrédules. - 

—Croyez en ma vieil.e expé­
rience, têtes folles que vous êtes, 
malheur arrive toujours à qui­
conque profane une aussi sainte 
journée.

—Tais.toi donc, vieux rado 
teur, reprit le plus jeune de tous, 
garde pour toi ta science et tes 
prédictions ;m’est avis, au con­
traire, que notre pêche aujour­
d’hui sera des plus heureuses, 
et de par toutes les cornes du 
diable je me tromperais fort si 
ces braves filets là n’avaient pas 
bientôt le ventre aussi reqondi 

ue celui des moines de Saint
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Et autres ornements d’autels.
Calices H Ciboires durés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

PAR

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

JOSEPH TASSE
J. F. G ARROW,

170, RUE Is PARKS
Ottawa, 29 janvier 1883. la.4ème EDI1IGN.
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La rentrée des élèves aura 
lieu,L. A. Olivier
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Ottawa, 3 janvier 1883. Sr Thérèse de Jésus.PREMIER VOLUME.

LA SANTEjrar DEVOIR! 
LA MALADIE US (JRIMLJ

Biographies : Charles de Lan­
glade, Jean-Baptiste Cadot, Char­
les Réaume, Joseph Rolette, 
Jacques Porlier, Salomon Juneau 
— fondateur de Milwaukee, — 
Julien Dubuque -—fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine Leclerc, 
Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, 
Louis Provençal, Jean-Baptiste 
Faribault, Jean-Baptiste Lefèbvre, 
Jean-Baptiste Perrault.

K-; l; m-m.■ "■ :
ï. Ignace.

—Limbey, continua le vieil­
lard, avec un ton de douce indi­
gnation, depuis soixante-dix ans 
que j’ai le bonheur de célébrer 
la sainte de l’Assomption, je 
n’ai jamais ouï un langage plus 
simple que le tien :

—.Par -outes les reliques des 
Saints ! qu’est-ce que cela prou­
ve, mon vieux ? que l’on apprend 
toujours du neuf en vieillissant !

—Sainte Vierge, pardonne

•

CHEMIN DE FER“CANADA ATLANTIC”
NOUVELLE

VOIE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE, lui!

-----DU—

Dr. BAXTER.
LE SEUL üeIËDE VECITAL

, CONTRE LÀ

Dyspepsie, Perte d’Appettt, 
Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc-, etc., etc.

SECOND VOLUME.
Amen ! continua le jeune ma 

rin, sans une ombre de repen­
tir. ’’

Biooraphilb Vital Guérin—fon­
dateur de Saint-Paul, Minnesota, 
— Joseph Rolette, fils, Pierre 
Ménard, François Ménard, Jean- 
Baptiste Mallet, Joseph Robidou, 
—fondateur de Saint-Joseph, Mis- 
souri,—Louis-Vital Baugy, J. BJ 
Roy, Jacques Fournier, F. X. 
Aubry, Antoine Leroux, M. B 
Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—Jean Baptiste Beaubien— 
l’un des fondateurs de Chicago- 
Prudent Beaudry, Gabriel Fran- 
chère, Pierre C. Pambrun, Joseph 

k ■ Larocque, Pierre Falcon. Louis

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous Les Jours ■

PRIX. 26 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottawa.

Il faut le dire aussi, Limbey 
était bien l’être le plus irréli­
gieux qu’on ait jamais vu.......
Jamais depuis enfance, l’idée 
ne lui était venue d’aller s’age­
nouiller au pied des autels ; ja­
mais il ne portait de scapulaire; 
jamais avant de s’embarquer, il 
n’adressait comme les autres un - 
ardente prière à Notre-Dame du 
Salut ; jamais on ne lui voyait 
faire le petit signe de la croix ; 
bien au contraire, du matir. au 
soir, il entassait blasphèmes sur 
jurons et jurons sur blasphè­
mes.

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
usqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
STouvelle Angleterre, Troy, Albany, et 

York.

15 mai 1883.

LA,
New-

A pai tir du lundi. 20 Août 
caleront comme suit ;

1883, les trains cir-,
Partant d’Ottawa. 

8.36 a.ni.
6.00 p.m.

Arr. A Montréal. 
11.45 a.m. 
8.30 p.m.

Pr’t de Montréal. 
9.10 [a.m.
4.40 p.m.

A Ottawa, 
p.m.

ps moyen du trajet qui se fait actuelle- 
cette ligne entre Ottawa et Montréal, 

est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne proilame pas que les voitures de 
cette ligne srnt les plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex­
istent en Amérique mais les voitures pour les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
iremière classe. Les chars palais sont ceux de 
a Compagnie Pullman, dont la réputation est 

le garantie suffisante que les voyageurs y trou- 
ront tout le comfort et toute la sûreté désira-

Arii.40
7.0»

Riel.
ment surPOMMADE

SIS EGALEE
EDITION ILLUSTRÉE “ Allons, amis, continua-t-il, 

sans écouter plus longtemps c : 
vieux fou, mettons-nous en mer.

—En mer, répétèrent-ils tous 
en s’élançant vers leurs bar­
ques. ”

Un instant après quatre ou 
cinq chaloupes s’éloignaient du 
rivage, malgré les sages avis du 
vieux Jacques ; mais quiconque 
les eût bien observés eût pu re­
marquer que Limbey était seul 
dans la sienne. Quoique,ils af­
fectassent de ce soucier peu des 
legubres avertissements du vieil- 
lord, les compagnons de l’impie 
pêcheur n’avaient pu se défen­
dre d’une instinctive terreur en 
l’entendant.

Et cependant la mer était si 
calme, le ciel si pur, la soirée si
belle, que tout danger sembU”

Portraits de Joseph Rolette, 
Salomon Juneau, Jean-Baptiste 
Faribault, Alexandre Faribault 
Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital 
Baugy, L. X. Aubry, Prudent 

- Beaudry, Victor Beaudry, Gabriel 
Franchira, Joseph LaRocque

Les convois qui partent d'Ottawa à 8,36 du 
matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casseiman et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
5.40. Le train qui part de Montréal à 4.40. p.m. 
n’arrête qu’à Alexandria entre le Ctiteau et 
Ottawa.

Tousl

Contre la chute des cheveux et I; 
Calvitie.

IreïetÉBgà Ottawa et à Washington es convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc, l e départ des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal, 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.Louis Riel. Six autres gravures 

BBPRésENTANT le Tombeau de 
Dubuque, Saint-Boniface (Mani­
toba), Chicago en 1830, et une 
caravane attaquée par des Sauva

$1-00 LA BOITE CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud etU’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
extra et sans quegee.

Cette préparation est devenue It 
propriété du

On peut eeproeurer cet ouvrage H&ÏT RenOWOT COBIB&BV
en ■’aareeaant à l’auteur, M. Joseph . . ,
m__. nn.-or. dont le bureau principal est ?■fcJP*UtUW Ottawa.

BÉtlMkfiiimiïnÉiiM ■ iliî 1 ' tut « .u****..*^.-

les billets et tout autre renseignement peu­
vent étae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. U. LINSLBY,
Gérant.

u.he; deeE. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 20 août 1883. sifflanlan.

Ottawa et Hull, 28 Septembre 18835e année No. 230M
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LE CANADA, 28 Septembre 1888

' zarrement découpées, qui tour-1 Posons tr0P no,fs m“mes au dan- 
noyaient, se pressaient, se heur-1 Rer> nous courons grandement les 
taient comme des vagues amon- risques de périr et de devenir des 
celées, en dardant sur le pauvre habitués du cabaret.
Limbey des yeux jaunes et fau­
ves comme celui d’une - louve à 
qui ont vient de ravir ses petits.

(A continuer.)

M et madame Dansereau, de 
Montréal, vont partir prochaine 
ment pour l’Europe. M. Dansereau 
entreprend ce voyage dans l’intérêt 
de sa santé.

Nouvelles Générales (suite)?
CHAPITRE IL 

on obtient un produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans ses opéra 
tions qu’il n’y a pas de maladie ni d'indis­
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu'il peut être employé,sans danger çar 
la femme la plus délicate, le plus faible in­
valide ou le plus petit enfant.

Assaut meurtrier 
Une dépêche d’Halifax dit que 

mardi, un homme de la campagne 
dont le nom est encore inconnu ve­
nait en voiture sur le chemin de la 
Baie Ste-Marguerite à Halifax, vers 
cinq heures de l’après midi.

Rendu à un endroit assez soli 
taire du chemin, il fut violemment 
attaqué et presque assassiné.

Tout ce qu’il avait sur sa per­
sonne lui fut ôté, $500, une montre 
et plusieurs autres joncs et bagues 
qu’il portait aux doigts.

Trois étrangers l’aidèrent à se 
rendre à la plus proche maison.

On les croit complices de l’assaut. 
Le médecin mandé craint fort 

qu’il y ait congestion cérébrale et 
mort par conséquent.
Atroce infanticide 

Une dépêche de Caywood, comté 
de Washington, dans l’Ohio, donne 
les détail d’un crime atroce d’infan­
ticide qui vient d’être commis à 
Mableton, un hameau des environs. 
Une jeune femme nommée Johns 
ton, qui a une petite fille de six ans, 
a été arrêtée. La petite fille a con­
duit la police à un fumier sous 
lequel le corps d’un enfant a été 
trouvé. Elle a dit qu’elle avait vu 
sa mère tordre le cou à i’enfaut. 
Elle l’avait forcée ensuite à porter 
le corps au fumier et à Fy enterrer 
et l’avait menacée de la tuer si elle 
disait quoi - ue ce soit au sujet de 
l’infanticide. Le corps de l’enfant 
a été examiné et on a constaté qu’on 
lui avait en effet tordu le cou com­
me l’avait dit la fillette. La femme 
a avoué que l’enfant était à elle, 
mais elle a prétendu qu’ôlle ne 
l’avait pas tué.
Une histoire de médecins

COURRIER DU JOUR il éta t bruit que la France de­
vait reprendre ses opérations mili­
taires à Magagascar. La nouvelle 
est contredite par les organes du 
gouvernement.

“Des patients
Flottant entre la mort et la vie. ”Le journal Railway Age dit que 

les trains les plus rapides de tout le 
continent Américain sont sur le 
chemin de fer Canada et Atlanti­
que.

Depuis des années, et abandonnés par 
docteurs qui soignaient spécialement la ma­
ladie de Bright ét autres maux des reins, du 
foie, de poitrine, ont été guéris :

Des femmes rendues presque folles 1
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parti­
culières aux femmes.
^ Des personnes accablées par le Rhuma-

Inflamatoire et chronique, ou souffrant du 
scrofule!

De l’érysipèle !
Fluxions rhumatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de tentes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frêle nature,

Ont été guéris par les Amers de Houblon; 
on peut en avoir la preuve’ dans toutes le» 
parties du monde connu.

les

LE OAMADA
Nous accusons léception de l’an 

nuaire de l’école de Médecine et de 
chimi de Montréal, pour l’année 
1883. L’école ouvre ses cours le 
premier mardi d’octobre prochain.

Ferdinand Verroneau, âgé de 19 
ai is! a été condamné, hier matin, 
en cour du banc de la Reine, à 
Montréal, à recevoir vingt coups de 
fouet pour tentative de viol. C’est 
un récidiviste.

Des informations recueillies dans 
les états de la Nouvelle-Angleterre 
il résulte que la récolte des pommes 
de terre, en cette région, ne sera 
pas aussi considérable cette année 
que l’an passé.

Ottawa, 28 Septembre 1883 L’exposition provinciale qui se 
tient à Guelph dans le moment 
promet d’avoir un grand succès. 
La ville est encombrée d’étrangers, 
et on a compté, hier, jusqu’à 30,000 
visiteurs sur le champ et dans les 
bâtiments de l’exposition.

On lit dans la Minerve :
Le Temps ne nie pas que M. 

Stepheps, M. P. P., ait résigné com­
me l’un de =es directeurs, que M. 
Fréchette ait rompu toute attache 
avec lui. et que M. Poirier ait cessé 
d’en être rédacteur. C’est un sauve- 
qui-peut général. Pauvre M. Mer­
cier 1

Un ex Grand-Officier orangiste 
a distnb lé dans le territoire d’Al- 
goma des circulaires dans les­
quelles il invite ses frères à voter 
en masse contre le candidat con­
servateur. Les insultes aux cana- 
diens-français n’y sent pas ména­
gées.

M. le Dr Gabon-y vient d’offrir 
de remettre son mandat comme 
député de Laval, en conséquence 
de la preuve de manœuvres frau­
duleuses faite contre lui dans la 
contestation, pourvu que l’on ne 
persiste pas à demander la perte de 
s. s droits politiques.

L’élection d’Algoma a lieu au­
jourd’hui, mais nous ne pourrons 
eu connaître le résultat que dans 
sept ou huit jours, en conséquence 
de l’étendue de ce territoire. A la 
dernière élection dans Algoma, M. 
L^ons, le candidat grit actuel, 
avait obtenu 1081 vetes, et son ad­
versaire, M. MacDonald, 916. La 
candidat conservateur actuel est 
M. Plummer.

UNE MAUVAISE HABITUDE

Sous ce titre l'Union des Cantons 
de FEst vient de publier un article 
contre cette mauvaise habitude 
qu’ont un trop grand nombre de 
personnes, aujourd’hui, d’offrir à 
boire à un ami dans un cabaret,

'] C’est une habitude qui est déjà 
enraciné- chez plusieurs, et dont, 
ceux qui veulent être des hommes 
sages et de dignes citoyens doivent 
se défendre énergiquement. Nous ne 
sommes pas encore heureusement 
descendus à Ottawa au degré indi­
qué parnotreconfrère, et qu’il cons­
tate dans certains endroits du pays ; 
le tableau qu’il trace de cette classe 
d’hommes qui n’ont d’autre occu­
pation que de fréquenter les caba­
rets, ne pourrait s’appliquer qu’à 
un bien petit nombre, mais il vaut 
mieux prévenir que guérir, et si 
nous n’y prenons garde, cette mau­
vaise habitude qu’ont plusieurs 
d’offrir à leurs amis d’entrer les 
cabarets pour y prendre un verie 
de boisson peut dégénérer en une 
plaie dangereuse. Une fois sur la 
pente on descend vite et les consé­
quences sont désastreuses.

“ Ces gens, nous dit l’Union des 
Cantons de FEst, en parlant de ceux 
qui ont contracté cette mauvaise 
habitude, on les irouve à n’importe 
quelle heure du jour et de la nuit, 
au cabaret, dépensant leur argent 
sinon celui des autres, dans le whis­
key et le tabac. Les anglais les ont 
bien baptisés : loafers.

Oui, ce sont des loafers, des cœurs 
larges et généreux, qui ont toujours 
l’argent pour payer la traite et la 
volonté pour la boire, même lors­
que l’estomac s’y refuse !

Femme, enfants, famille, ce qu’il 
y a de plus sacré pour l’homme de 
cœur, n’est plus rien pour le loafer. 
Sa vie, c’est l’auberge ; son Dieu, le 
whiskey.”

Ce tableau est vrai pour un grand 
nombre, et nous serions étonnés si 
nous voyions au grand jo îr toutes 
la misère que la boisson crée, dans 
les familles ; car plusieurs hommes 
dépensent plus d’argent au cabaret 
que dans leur famille.

L’écrivain de l’Union s’adresse 
ensuite à ceux qui ne sont pas en­
core rendus à un degré aussi bas, 
mais qui offrent ou reçoivent un 
verre de boisson quand l’occasion 

î s’en présente.
Ceux-là, dit-il, c’est tous nous 

autres, vous et moi. Nous ne pas­
sons pas notre v;e, pas même nos 
soirées dans les cabarets, nous som­
mes des citoyens plus fidèles au 

. devoir, aux traditions de la famille. 
Mais nous avons un faible, con 
lessons-le, pour la traite. Elle nous 
répugne, cependant nous la payons, 
ou nous la faisons payer aux au- 

I très. Je dis que nous avons tort 
Je dis plus : nous sommes coupa­
bles; car nous devons donner le 
bon exemple et nous en donnons de 
mauvais.

Cela est tellement vrai que les 
traiteurs du métier s’autorisent de 
notre faiblesse pour continuer leur 
vie dégradée. El_si nous nous ex-

TEMOIGNAUri CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs lurent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras ù son état naturel. Après 
121 jo irs de soullra ices atroces, j’allai à 
Bos'on, et à l'Iiûpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
co itraclés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa­
raissaient èt-e en fil d’acier; j’appliq 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun ellet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et liniment il huile. C'est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en nelile 
quantité,*et ayant demandé aux pharma­
ciens pourquoi ils ne gardaient pus ce re­
mède; “ K il bien, me réponil’reut-ils, nous 

vions pas que ce remède avait 
tant de valeur. ” Iis ont ete tellement s - 
thfails Je mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tués. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on partait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
b es et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire’immédiatement pour vous de­
mander de menvover six bouteilles, mais, 
avant que la seconde lut épuisée, les nerls 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc lacilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar- 
r’ca et lin:ment d’huile comme remède 
pour les brûlu-es, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies exterres et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin do.me sou en­
tière approbation à ce remede.

Votre lout dévoué,
Rkvd. D. Guohue,

Pembroke, N. II.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es­
saie de voire Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou­
lagement immedia., et maintenant je suis 
cupabla d’agir ù mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dilkison,

218 rue S-, Constant, Montréal.
En vente chez C. i. -Jacikh, rue Sussex, 

Ottawa.

i
LE LACTOMÈTRE

uaiLe Quotidien de Lévis donne, 
dans son dernier numéro, une des­
cription du lactomètre dont vien 
nent d’être paurvus à Paris les 
agents préposés à l’inspection du 
lait.

Nous dirons qu’il n’y a pas qn’en 
France où cet instrument est con­
nu. A St-Hyacinthe et dans les 
campagnes environnantes où l’in­
dustrie laitière fait beaucoup de 
progrès, on fait usage de ce lacto­
mètre et on en est très satisfait.
Nous en possédons un dont on Un homme victime d- lo.
nous a fait cadeau depuis plu- sion t té chez un méde& 
sieurs mois, qui vient du Hanovre, littéralem^t embroché par ’ 
et a été manufacture par une com- t
pagnie allemande. Un peut en 
acheter au Canada aussi bien qu’en 
Europe,

Le lactomètre est non-seulement 
utile aux fabricants de fromage, 
mais aussi à ceux qui veulent faire 
l’achat d’une vache. Il est facile 
de constater si l’animal qu’on veut 
acheter donne un lait-riche ou 
maigre.

Comme le dit notre confrère, le 
lactomètre se coin; ose de deux 
rondelles mobiles, d’un diamètre 
un peu plus fort qde celui d’une 
pièce de 5 francs. Une des ron 
déliés est en caoutchouc, l’autre 
en verre. Celte dernière est peinte 
de six nuances de couleurs indi­
quant les différents degrés de falsi­
fication du lait et rayonnant toutes 
vers le milieu de la rondelle.

Pour se se servir de l’instrument 
on dépose quelques gouttes de lait 
le point de milieu de la rondelle de 
caoutchouc qu’on recouvre de la 
rondelle de verre.

La teinte du lait à expérimen­
ter correspond alors à un des ray­
ons de verre teint, qui portent les 
dénominations suivantes . très ri 
che, normal, moins riche, très mai­
gre, crème. Cette dernière teinte 
est presque blanche, 1er autres vont 
de gris à gris foncé.

(Le Courrier de St-Hyacinthe.)

an-

t;i'
un

morceau de 1er. La broche entrée 
par le ventre ressortait par le dos 
On a vu de ces cas à la fois conii 
ques et désespérés dans les fééries.

Le docteur tâte le pouls au ma­
lade.

—Vous êtes blessé gravement, 
monsieur, lui dit-il, car vous avez 
la fièvre 1

—Je sais bien que je suis blessé ; 
j’ai trois pieds de fer dans le ventre.

—C’est la première fois que pa­
reille indisposition vous arrive, 
demande le docteur.

La première fois, oui, monsieur I
—Vous devez être embarrassé 

pour vous coucher sur le dos ?
—Très embarrassé.
—Et sur le ventre ?
—Egalement.
—U vous est certainement plus 

facile de vous couche- sur le côté ?
—Oui, docteur ; un peu plus fa-

/
/

t:- J
On admet que la campagne qui 

vient de se terminer dans Jacques- 
Cartier est peut-être la plus forte, 
la mieux organisée, la plus bril- 
’anie qui ait eu lieu depuis long- 
t mps dans la province. II a fallu 
aux amis du gouvernement une 
énergie et un dévouement au- 
de sus de tout éloge pour résister 
à la coalition des castors et de pres­
que tout le parti libéral.

cile.
—Très bien. Je vois ce que c’est. 

C’est une broche qui vous passe à 
travers le corps. Reste le traite 
ment à suivre. Deux cas se pré 
sentent : où laisser la broche, et 
alors il y a à craindre des acc dents 
inflammatoires mortels, ou extraire 
la broche, et il y a chance pour 
que vous ne surviviez pas à l’o[ i- 
ration. Votre sort est entre vos 
mains, choisissez le mode de traite­
ment. Quant à la science elle a ses 
limites ! Mais elle? s’intéressera 
également à celui des deux par.is 
que vous prendrez 1

Nouvel Etablissement

LUNDI, 24 SEPT, I m

J’ouvrirai un
PETITES NOTES

ilOn s’attend en Chine à voir les 
Pavillons Nors prendre l’offensive 
contre les Français dans une quin­
zaine de jours.

M. le major St-Onge Chapleau est 
parti hier après-midi d’Ottawa, pour 
aller prendre possession de sa char­
ge de shérif au Nord-Ouest.

Il paraît que la comète qui vient 
d’être découverte avance rapide­
ment et sera visible à l’œil nu beau 
coup plus tôt qu’on ne l’avait prédit.

l,es propriétaires du petit bateau 
Maid of the Mist se proposent de lui 
faire faire de nouveau la descente 
des rapides du Niagara, le 10 octo­
bre prochain.

Les Sauvages de Caughnawaga 
ti nnent en ce moment une exposi­
tion dans leur village. Parmi les 
curiosités il s’en trouve quelques- 
unes dont la tribu est en possession 
depuis plus de cent ans,

On promet pour le dernier jour 
de l’exposition une danse de guerre 
exécutée par les plus anciens de la 
tribu.

-AU —Messieurs—Vos Amers de hou­
blon m’ont été d’une grande va­
leur.
typhoïde depuis plus d’un mois, 
et je n’ai obtenu du soulagement 
que lorsque j’ai essayé vos Amers 
de houblon. Je les recommande 
cordialement à ceux qui souffrent 
de la débilité ou qui n’ont pas 
bonne santé.

Ho. 457 Rue SUSSEX.Je souffrais d’une fièvre
UN CONSEIL PAR JOUR Une visite est respectueusement sollicitée. I

A. LALO.mArgenter des métaux—Prenez : Ar- 
;ent en poudre, 1 partie ; sel marin, 

; parties ; crème de tartre, 2 parties 
et faites un mélange. Avec cette 
poudre on frotte, au moyen des 
doigts le métal à argenter ; on lave 
ensuite et on lait sécher.

üJOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

œ-265 et 261-&»
iJ. C. Stobtzbl, 

683 rue Fulton, Chicago, Ill.

KC|E DAI.HOCSIE, 
OTTAWA,

A l’établissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

aUnlario.
Le seul établissement de ce genre 

dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant léur com­
mande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l'usage des demandes.

g®” On pent s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

—C’est toujours avec plaisir que 
nous attirons l’attention de nos lec­
teurs sur les articles qui méritent 
le patronage public. Peu d’articles 
probablement ont obtenu un succès 
égal à celui obtenu par le sirop de
GOMME d’ePINETTE ROUGE DE GRAY.
Des millers de familles au Canada 
le conservent chez elles comme le 
meilleur remède contre le rhume, 
11 s’en vend des quantités consi' 
dérables chaque jour. Nous ne 
pouvons que le recommander au 
public pour tous les cas de rhume, 
toux, etc. 11 est en vente chez tous 
les oharmaciens

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil­
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement New-York, 
No. 523, rue Sussex, où M. J. L. 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confecti 
habillement complet dans les der­
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement Chacun est in­
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.
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LÉ CANADA, 28 Septembre 1883

. L fl TRAVERS OmWA Lourdeur—En purifiant le sang 
et entretenant la force du système 
par l’activité qu’ils donnent aux 
organes vitaux, les Amers indigè­
nes préviennent cet alourdissement 
ui se fait généralement sentir 
ans les chaleurs. ;

Commeree de bestiaux—Soixante- 
quinze bêtes à cornes ont été ven­
dues, hier matin, sur le marché de 
la basse ville, et cent cinquante ont 
été expédiées, ce matin, par le che­
min de fer St-Laurent et Ottawa, à 
Montréal, en route pour l’Angle­
terre.

Foire — La foire, annuelle de 
Thurso a lieu mardi prochain. 
Plus de deux mille animaux y 
seront en vente. M. Martin a fait 
tout en son pouvoir pour encoura 
ger les cultiva’eurs à y prendre 
part.

—Les pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boîte.

Nomination — Le consul-général 
des Iles Sandwich qui réside à 
Ottawa, a nommé M Allan Grook- 
shanks, de Saint-Jean, eonsul pour 
le Nouveau-Brunswick ; M. Jas. E. 
Beck, {de Fredericton, vice-consul, 
et M. Dickson Anderson, vice-consul 
à Montréal.

Disparu — William Wright, fils 
d’Edward Wright, bien connu à Ot­
tawa sous le nom de “ Ned, le ma 
rin, ” est disparu depuis lundi soir.

Lundi, Wright a travaillé une 
partie de la journée et a passé la 
soirée en compagnie de plusieurs 
amis au nombre desquels se trou­
vait Thomas Shea, qui a été le der­
nier à se séparer de Wright. Ces 
jeunes gens ont visité différentes 
aub rges et pris plusieurs consom­
mations, mais Shea dit que ni lui 
ni Wright n’était ivre.

Mardi, Shea parlant de la dispa­
rition de Wrigt à un de ses amis 
du nom de Boyle a fait observer à 
ce dernier que Wright s’était peut- 
être noyé. Il a ajouté qu’uue que­
relle s’était élevée entre Wright et 
quelques-uns de ses compagnons, 
mais il était tellement agité, que 
Boyle n’a pu saisir exactement le 
sens de ses paroles. Il a terminé en 
disant que Wright s’etait dirigé 
vers le canal et qu’il s’était proba­
blement noyé.

On a fait des recherches et le 
cadavre de Wright a été trouvé 
dans le canal. Le coroner va ou­
vrir une enquête.

Hôtels—Le s hôtels de la haute- 
ville sont encombrés ;d’étrangers.

Police—Six membres du corps de 
police du gouvernement sont partis 
ce matin pour Caughnawaga.

Poisson—Le poisson était en 
abondance sur le marché de la 
basse-ville, ce matin. M. Moïse La- 
pointe avait un poisson venant de 
Portland, Maine, pesant 135 livres.
_N. A. Savard vient de recevoir 20

tonne» de meiatse Barbade de première 
qualité qu’il venura à bon marché, l’ayant 
actv -ée avant l’augmentation dt cinq cents 
par gallon.

Exercice—A deux heures, cette 
après-midi, le corps de police d’Ot­
tawa a fait l’exercice militaire, sous 
le commandement du sergent Cum­
mins, au carré Cartier.

Emballage—Plusieurs journaliers 
sont actuellement occupés à faire 
l’emballage des effets appartenant 
au marquis de Lome et à la prin­
cesse Louise.

CHINA TEA HOUSE1

( 59, Rue Rideau
Z -vf pEVES DE LIMA.

HUMAGE UE ROCQUBFORT 

NANAS EN CANI8TRB.

asm
AM • OU VEAUX PUIS EN UaNISTRB.

£)APOMA (délicieux podr les enfanta.)

I (EREALKS AMERICAINES, (spéciales 
Vv pour déjeuner.)
QN10NS ESPAGNOLS.

A1S1N MALAGA.

Oscar McDonell,
UEPICIER Eï MARCHAND OE VINSJ
gEURRE MOULE UE tuas CLA88BJ

ÏT1NS LIQUEURS de qualité supéj 
V rieure.

- toi. Hue RIDEAU.
, or TA WA.

W. WALL,
Allez an meilleur marche 

pour les livres et articles d’é­
cole. Clien P. C- Guillaume, 
No. 455 rue Sussex.

Epicier et Marchand de Fias
1er Ocl. 1882 laCOUR OE POLICE

Remis—John Rielly alias Talbot 
trouvé coupable de vol, la semaine 
dernière, devant Son Honneur le 
juge Ross, vu l’absence de l’hono­
rable juge, ne recevra sa sentence 
qu’à son retour.

Licenses—Depuis le premier mai 
dernier, 132 licences de cochers de 
place ont été prises au bureau du 
clerc de la cour de police, et 761 
pour chiens.

Conseil—Si vous voulez conserver 
votre teint frais, la peau fine et 
claire, faites régulièrement usage 
de la Lotion Persienne dans l’eau 
avec laquelle vous vous lavez.

1 Présidence du juge O’Gara | 20février 1883 la
Hugh O’Connell, trouvé ivre sur a rue 

Wellington à 3 heures de l’après-midi, est 
condamné à $2 d’amende et $1 de frais au 
huit jours de prison.

John Mullen, accusé de voies «le faits 
sur la rue Clarence, hier après-midi, est 
condamné à $1 d’amende et les frais.

Catherine Martin, accusée d’ivresse et 
causant du désordre sur la rue Queen, est 
condamnée à huit jours de prison.

Alfred Monette, causant du désordre à 
bord du vapeur Rambler, dimanche der­
nier à onze heures du malin, et pour Insul­
te à un nommé Dugal, sur la rue St- 
Patrick, dans l’après-midi, est con lamné 
à *2 d’amende et $2 de frais ou quinze 
jours de prison.

Pierre Ignesse, sauvage, trouvé ivre sur 
la rue Murray, à 10 heures du soir, est 
condamné à $2 d’amende et les frais ou 
48 heures de prison.

Amable Monette, causant du désordre 
sur la rue SV-Patrick, dimanche dernier, 
est acquitté faute de preuves.

Alexandre Cousineau, accusé de garder 
un chien sans licence n’ayant pas compa­
ru, un mandat est émané pour son arre - 
tation.

John Morrissey, et sa femme, accusés 
d’avoir insulté une voisine sur la 
rue Besserer, mardi dernier, sont condam­
nés à $2 d’amende et $2 de frais ou quinze' 
jours de prison.

Patrick Gallagh t, accusé Je désordre 
au mois de jui i dernier, e-t de nouveau 
libéré en attendant le retour «les témoins 
à Ottawa.

Onésime Turcotte, comparaît de nou­
veau sous l’accusation d’avoir assailli J. 
Bazana, mardi dernier au soir Le Dr 
Valade est appelé à ren Ire témoignage 
dans cette cause, et ayant prouvé la na­
ture des blessures pins ou moins graves, 
le prisonnier, est trouvé coupable d’assaut 
simple et condamné à j>5 d’amende et $2 
de frais ou huit jours de p ison aux tra­
vaux forcés.

Les témoignages dans la cause de Ma- 
lony accusé d’incendiat, sont entendus de 
nouveau, et le prisonnier est renvoyé en 
prison en attendant son procès.

Sirop des Enfants du Dr GoderreTravaux—Des peintres sont occu­
pés en ce moment à peinturer les 
bâtiments de la gare du chemin de 
fer Canada et Atlantique.—On espère 
que le nouveau pont dés Joachims 
srra terminé pour le premier août 
prochain.—La construction de la 
table tournante du chemin de fer 
canadien du Pacifique avance rapi­
dement.

GRANDE
Ce sirop est prépa* 

v rée avec l’approba.
tlon des professeur! 

Wt\ de l’Ecole de Méde­
cine et de Ohirui» 

ie de Montréal, 
’acuité do Médeoi» 
e de V Université 
u Collège Victœ

RI-SUCTION
SUR LES

PARAPLUIE 3,
CAPOTS m

oh Le sirop des en| 
fants est supérieur 
à toutes les préps» 
rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, D^sseuterio^ 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godsbbs et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis*

7/MCirculaire de Caoutchouc
CHEZ

Restaurant Iroquois — Tel est le 
nom d’un r staurant tenu par M. 
Gédéon Gratton, près de la gare 
Union, Chaudières, où l’on peut se 
procurer des repas à très bon mar­
ché, et les meilleurs liqueurs. C’est 
certainement l’une des hôtels la 
mieux conduits sous tous les rap­
ports, car M. Gratton, le proprié­
taire, et M. Paré, savent très-bien 
recevoir le public voyageur.

/ H. L. COTE,
Porcs—M. Hermann Thorbahn a 

reçu, hier, de Kempville, cinauante 
porcs, par le chemin de fer St- 
Laurent et Ottawa.

123. Rue Ri de au.

P. S.-L’ai-ui limenttiesHiii- 
peaux <r Automne est îles i»lu* 
complets.

Sept. 188 ;i
Comité—Le comité du bureau de 

santé, composé de MM. Cos Gor­
don, Chabot, du greffier d'e la cor­
poration et du Dr Robillard, s’est 
réuni, hier soir, à l’hôtel de ville 
et a approuvé plusieurs comptes.

—Sirop du Dr Coderre pour sou 
lage, lis douleurs des jeunes en­
fants—25c. par bouteille.

? Exposition—Va grand nombre de
citoyens d’Ottawa sont partis pour 
Prescott, hier, pour prendre part à 
l’exposition du comté de Prescott.

Bagarre—Une querelle s’est en­
gagée, hier après-midi, à Roches- 
terville entre plusieurs personnes 
en état d’ivresse. Des coups de 
poing ont été échangés et un des 
combatti nts a reçu des blessures 
sérieuses à la tête.

—Les dyspeptiques souffrent con­
tinuellement et sont très malheu­
reux, mais ils peuvent revenir à la 
santé en faisant usage du Remède 
du Dr Sey.

Voleurs—Les personnes qui rési 
dent sur le chemin de Montréal se 
plaignent que les voleurs de légu­
mes font beaucoup de ravages, la 
nuit Plusieurs vols du même 
genre ont aussi eu lieu à Aylmer, 
cette semaine.

Navigation—Le vapeur Olive est 
arrivé de Kingston, hier soir, en 
route pour Montréal. Le Gypsy est 
parti, ce matin pour Kingston. 
Quatre barges chargées de bois 
sont parties, ce matin, à la remor­
que du vapeur Champlain pour 
Burlington, Vt.

—N. A. Savard vient de recevoir 20 
tonnes de molasse Barbade de première 
qualité qu’il vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’augmentation de cinq cents 
par galion.

Manufactures—L’échevin Brown, 
accompagné de plusieurs capita­
listes d’Ottawa, ont visité, hier, la 
manufacture de chaussures de M. 
Selby Lee, rue Sussex, dans le but 
de faire un rapport à la nouvelle 
compagnie qui doit se former à 
Ottawa, avec un capital de *50,- 
000. Cette compagnie ne deman* 
dera pas de bonus a la corporation, 
mais une exemption de taxes.

ÏPBIX, 25 Cto. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. Mo GA LE, Chimiste.
Montréal

Cadeau—Hier soir, Mlle Praxède 
nom- Pi ules de Noix Longues Composées?A Cavalier recevait d’un grand 

bre de ses amis à l’occasion de 
l’anniversaire de sa naissance, un 
magnifique cadeau. L’adresse a 
été présentée par Mlle C. Corbeille 
et le cadeau par Mlle C. Malouin. 
Mlle Cavalier, quoique prise à 
l’improviste, répondit à l’adresse en 
termes heureux. Il ne restait en 
suite qu’a s’amuser, ce qu’on fit 
facilement. Tous ceux qui ont pris 
part à cette fête en garderont un 
aimable souuenir.

1883 la.*»l «o Jird vn:
Recouvci l> s .enPILULE» DE Le plusgrand remède Américain 

■■/mire le RHUME. LA TOUX, L'ASIH- 
1 IE, LA BRONCHITE. L'EXTINCTION 
DE VOIX. L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE 

Prépara avec la meilleure gomme d'épi- 
nelle rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su­
périeure à n’importe quelle médecine 
o/ferte pour la guérison des a/fectione 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suime del'ipi- 
nelle rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour Us fins de la 
médecine.

Dans cette 
prépares- 
ti on la 
gomme ne 
se sépare 
‘ornais et 
ses propri­
étés asiti. 
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes et 
toniques, 
sont con 
serrées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
b une basse 
températu­
re contiens

Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les allée» 

p*I lions bilieuses, 
* I torpeur du l'oie, 

I maux de tête. 
Bin di ges lions, 

étourdissements
■***•»——•  ------- -——***•* »» toutes les
malaises causés par le mauvais fonctionne 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandé 
comme étant un des plus sûrs et des plu- 
efficaces remèdes contre les maladies plu? 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune do ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’imoortF 
quel cas, elles ne contiennent aucune d» 
ces substances délétères qui pourraient le.- 
rendre préjudiciables à la santé des en fani­
on des personnes âgées. Les Pilulks d« 
Noix Longues Composées, de McGale, son. 
préparées avec soin, avec un extrait con- 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang parn.i 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré- 
sent offertes au public.

B. E. McGALE,

I

•n ?

^ MSGJûÆ-

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ans 1anf ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

/ Tout
monde
parler
effetsUNE CUBE ETONNANTE

Je, aonsignô, déclare avoir perdu complè­
tement la chevelure il y a deux ans. Pen­
dant ces deux ans, j’ai essayé tous les remè­
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” j'eus ia curiosité de m’en servir

J’en achetai une boite chez MM. 
lette -3t Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui-même qui 
mêla vendue, et il pourra attester que j’é­
tais alors—41 y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve­
lure^’ autrefois, un peu plus claire cepen­
dant, h-s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve ne tous les faits que je viens 
d’attester \ tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

Montrée l, 23 Juillet 1883.

les
dans le h 
cas de ma­
ladies des 
poumons.Bureau de poste — Les travaux à 

l’intérieur du bureau de poste d’Ot­
tawa seront bientôt terminés. On 
pose en ce moment un plancher en 
chêne dans le bureau du maître de 
poste. M. Currier, et des bancs pour 
le public dans le département de la 
caisse d’épargne. On devrait aussi 
en placer dans la partie où le pu­
blic commercial attend que les 
lettres soient délivrées. Outre que 
les améliorations actuelles donnent 
aux employés du bureau un espace 
dont ils avaient grandement besoin, 
la disparition des deux portes laté 
raies va rendre l’édifice beaucoup 
plus chaud.

— Il semble impossible qu’un 
remède composé avec .'es plantes 
aussi communes, aussi simples que 
le houblon, le buchu, la mandra­
gore et la dent»de-lion fasse d’aussi 
nombreuses et d’aussi grandes gué 
.lisons que les Amers de houblon ; 
mais le vieillard comme le jeune 
homme, le riche et le pauvre, le 
prêtre et le médecin, l’avocat et le 
journaliste, tous témoignant en 
avoir obtenu la guérison, vous de­
vez croire j faites-en l’essai vous 
môme et vous ne douterez pas plus 
longtemps.

Chimiste, 
Montré;! I les

cins
voient

1883 la

SPRUCINE ment leurs 
patient s 
pris de 
phtisie

Une des meilleures prèpa 
ra ions offertes jusqu’ici 
au public, pour le soulage" 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de h En­
rouement, de la Croupe cl 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre paitoutà 25c et 
50c la r.outeille.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal.

et Leur 
prescrivent 
une infu­
sion faite 
des bour­
geons d'é- 
pinelle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet powr ains idire 
ods ci fi que dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cls. et 50 et s. la bouteils.

u
de la meil­
leure gom-

com-

PIERRE DAME.
1883

fête de la Vonf deration. A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Ceux qui désirent louer des effets pour ce 
jour là à l’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com­
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des eouUaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables \ tales et chaises de camp pour les 
piques-nu m s. La VARIETY HALL sera 
ouvertej iscu à deux heures de l’après-midi 
lundi, le oc: de la fête de la confédération

Every Family.
AN ELEGANT AND RE­
FRESHING FRUIT LOZ-

«^ regulating medicines. 
_____ i______ i. THE DOSE Iti SMALL, ,
pPJMTJtlfF the action prompt,

W ■■ THE TARTE DELICIOUS, 
'll Lf\ jr Ladies and childrenVjUT like it. I

VPrlce.JOrent*. Large boxes. 60 c«ate. j 
SOLD BY ALL DRUGGISTS. .>— 1

KERRY WATSON Ip CO.
532 i 534, RUE SUSSEX,

J. BOYDEN.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

I
Ottawa, 1 décembre i882. üov. 1882 6mla
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Quitte Ottawa.... 

Ait. à Montréal...

Quitte Montrial.. 

Arrive à Ottawa.

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

GRAND PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique. ,
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fur et les vapeurs pour 
Québec, le Sauenay, Halifax, Saint- 
Jea.i, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest.
12.00p.m.—-Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les' points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et toutes les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

concernant

•6T 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génôral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général 
W C. VANHORNE,

Administrateur-général

%

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE E’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN MINT. 

OTTAWA A MONTREAL
El

DEUX HEURES
et cinquante-cinq minutes.

ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 
Lundi, 9 Juillet 1883.

h
& ilTABLEAU DES HRS.

5H e -a

NOUVELLE ENTREPRISE
LA MANUFACTURE DK

CADRES D’IMAGES
OÜVHRTB Aü

No. 70, Rue Rideau.
Offre des avantages spéciaux à ceux 
qui veulent faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse­
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti­
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo­
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

THOS- DAVBY,
Ottawa, 16 août 1382. lan.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Oie..
Chambre Victoria

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P —Boite 68. 
24 Fév 1883

LORNE MILLINERY HOUSE,

(Un face de l’hôtel Russell,)
Est le premier aeeortimont de modes d'Ottawa en fait de

CHAPEAUX ET COIFFURES
dans les derniers goûis et de haute nouveauté.

PRIX MODÉRÉS.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir à 

demande et dans un court délai. Nous employons les meilleures modistes dans la 
ville d'Ottawa.

CHI8HOLH & Co.
Proprietaire.

MAGASIN D’HABITS Chemin de fer du Nord
A PARTIR DB

LUNDI, 27 Septembre 1888,
Les trains circuleront comme suit :

NOT l> i ASSORTIMENT DE

CKAPUUt d'ETE DETODTE SOUTES
est des p us- considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons'le diminuer en

Mixte. Express

Départ de 
Montréal pour
Québec..........

Arrivée ? Qué­
bec ................

Départ de 
Québec pour
Montréal.......

Arrivée à
Montréal.......

Départ de 
Montréal pour 
St. Felix de
Valois...........

Arrivée à St 
Félix de Va-

VESIIMT A BON MME. lO.OOp.m 

6.30 ajn
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES lO.OOp.m 

6.30 a.mde toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
5.15 p.m

VAHIETE PRESQUTNF1NIE DE
loisCOLS, 8.20 p.m

Départ de St.
ôlix deValois 

pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal.......

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

5.00 a.m

8.50 a.m

IffiL. Sur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains dmüimanche partent de Mont­
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

En connection avec le chemin de fer du 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENERAL : Québec. 
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôl'd Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

Surintendant.

277, BUE WELLINGTON,

G- Gagné et Cie
5 mars, 1882 la

n

CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
1er Déc, ’882 la82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

IMPOH.TANT 1A partir (le LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis....
Arriveé à la Rivière du Loup 

Trois Pfstoles....
Rimousfli.............
Campbellton.....
Dalhousie.............
Bathurst........... „
Newcastle...........
Moncton...............
Saint Jean....... .
Halifax..................

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ’"accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement con­
cernant le fret et les passagers, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIG, 
Agent.

Attention ! Attention
A LA

8.10 a. m.
..... 12 55 p. m,
.... 2 05 p. m.
.....  3.49 p. m.
... 8.35 p. m. 
..... 9 15 p. m.
.....11.17 p. m.
....12.52 p. m. 
.... 4.00 a. m.
.....  7.30 a. m.
..... 12.45 a. m.

do
do MAISON dedo
do

DEdo
do E. VEZIMdo
do
do (Ancienne maison BRUCE et VEZINA)

536, R JB SUSSEX
J invite mes amis et le public en générai 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épin- 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

de plus

Je suis en mesure de h*»__Cacturer et répa-
rer toutes les commandes qu on voudra bien 
me confier. N’oubliez pas la place.

E. VEZINA,eau.
No. 536. nui; SUSSEX, 

Porte Voisine de M. J. Boyden 
(VARIETY HALL,)

Il avril 1883.D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882 la
MACHINES A COUDRE

J. A. P011AV1LLK,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des

MJEILLEUKEN FABKIQUJEN
et aux conditions les plus faciles, compre­
nant (poor UNage domestique)
Royal, WllHon, Stewart, Weed, 

ser, New Stewart, White, 
Wheeler et Wilson.

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Tell» que BŒUF,

MOUTON,

W.H-

(Machinesà Coudre pour fabrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilson No. 2.
Machines de Pearson pour coudre avec 

le 111 ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour
fabricants de chaussures.

VEAU,
AGNEAU,

LARD SAL^
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui détient toute compé 

lition.

es

R. W. MARTIN
‘Une visite eet sollicitée. 

Ottawa, 28 mars 1883
36, Kue Rideau.

lan 10 Sej l. 1882 la

Si

DUCOUXHUILE DU

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

lodo-Ferrée an Quinquina et ani Écorces d’Oranges Amères
Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé­

vérantes études du Docteur Dvcotrx, réunit sous une seule * 
forme l’Huile de Pole de Morne, le Per, le Quinquina et le 
Sirop d’Écorces d’Oranges Amère».

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment son immense succès et l’augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’il 
est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir Y Ané­
mie, la Chlorose, les Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhumes 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.
les Médecins les plus éminents recommandent tout 

particulièrement ee médicament, d’une odeur agréable, 
sans mauvais goût et dont l’usage est facile, économique.

NDIÜüI
m FOIE DB iMuïjj;

AOOUIlt!®.' 
iirtoKiioMi: (f.i

MDrDlMr.

V 1 
i1' j£Î

Dépôt général à Paris : Dr DÜCOÜX, 209. me St-Denis.f ij A Québec / IP Ed. MOR1K éb (P*. 
DPiiaurmaoiens-Ctiirodstes, 314, rue St-J eau

Médaille d’OR, Paris
j

QUINALAR0Œ
H riméSmhét Médecine « Mkhc* ee OHf 
__a» rmsttêi f«/ef.t—_____

IN RHUMATISMES,
H MALADIES de te PEAU 1« lie ÜTftirtM, 

Itt DARTRES, SCROFULES, 
ULCERES, VICES du SAllO, 

et tone le» Accident» provenant de» 
Maladies contagieuses récentes ou 
anciennes, et qui oÊt été rebelles à 
•ont autre traitement.

•e délier de» Contrefaçons et exiger sur 
tmceloppe le timbre (imprimé en bleu) du 
Gouvernement français, et les signature» 
S rencre rouge ci-dessous :

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

les Elixirs dans le cas où leur usage 
Iprésente quelques difficultés, soit à 
cause du jeune âge, soit par suite 
de l’état d’irritation du malade.

CONTRE
l'ANÉMIE, la CHLOROSE, 

PAUVRETÉ dm 8AN0, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
Dépositaire, à Québec : D» Bd. KOBIN A G-, 

Pharmaciens-Chlmtotes, 114, mSiiit-Jeu. hru.n-BOtmoiT, DESuujBiEasr.it, ni it olr; 
lépHUIra à O.etm : D» Ed. MORIN * O*. 

UuBileeOiiiit., Ill, m lehWei.

REMEDE DD DR SEV LA
DE PARIS VELOUTEECe célèbre remède guérit la dyspep 

les dérangements d’estomac, les indiges­
tions, les vents, la bile, l’engorgement du, 
toie, la constipation et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac el de 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’une cuillérée à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr et 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui n'empêche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires 

En vente chez tous les droguistes.
Dépôts en gros à Montréal :

MM. HYMAN, SONS 4 Go.
MM. KERRY, WATSON 4 Co.
MM. L. SUGDEN, EVANS 4 Co 

20 nov. 1882—la.

sic,

eet une
FOTOBE DB BIZ

Spéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Elle est adhérente et abso­
lument Invisible; aussi commu­

ta nlque-t-elle à la peau une beauté 
•Â et un aspect velouté naturels. 

Xt * Soft, « w 11 Noepp, r S fr. 
Ote* CH. FAY 

rua. I. rue de U Pate, I, pua

•S
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V,

a
Phnuilaas, Irogiüta, Ptrfnmn.7?t)

J. B. ahial,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER

CHEMIN DE FER

Canada Atlantique
Marchand de

PEINTURE
A partir dn Samedi, 7 Juillet 

1883.

liILLETS DE RETOURET DE VITRES,
626 RUE SUSSEX

(Vis-à-visJe magasin de G. O . OTTAWA et MONTREAL,
seront en vente sur cette ligne pour le 

PRIX D’UN SEUL VOYAGE, 
pour partir le SAMEDI, pour revenir 
di suivant.

D. C. LINSLEY,

Egan et Cie),
OTTAWA

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes 

17 mars 1883

Gérant.
E. G. WINNIE,

Agent gén. des passagers.

Poudres de. Condition d'Alexande
K JULES POUR les ROGNONSblés.

ET AUTRES

UEDECINKS CELEBRA
POUR LES

la
%Philbert et Archambault,

PEINTRES, J A PISS1ER8 
ET DÉCORA EUES,

No* 117, Rue St-André,

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
>ms des rues Dalhousie et Sainl-Patnck 
, VIS.—Les médecines ci-dessus, célé 

bres dans tout le Canada pour leui 
et’ .icité, ne se trouvent que chez M. G 
S'i aATTON. Je mets donc le public et 
gurde contre les contrefaçons.

■

T- ALEXANDEROTTAW A.
Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

solhicitée

Nov. 1882 ta

A. PHILIPPE E. PAN ET, L. B.
Une visite est 

16 Juin 1883.. Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
s

BUREAU!
—Faite» l’eseai de la VAI-E- 

IIIA. C’eut la meillenre pom­
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, rne Smwex.

Coin ries Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. la
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LE CANADA. 28 Septembre 1883

Malle.

3.00 p.m 

9.50 p.m

9.15 a.m

4 05 p.m
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